
Désordre... ou vie 7 

Une camarade m'écrit : 

« Le matin, en classe, certains me ra· 
content une histoire, d'autres préfèrent la 
dessiner. J'ai 33 élèves de 3 à 6 ans. Cette 
échelle me demande un travail Individualisé, 
mals je suis très gênée par le fait que l'his· 
loire est racontée, avant que le dessin d'un 
autre ne so1t exécuté, ce qui crée un certain 
désordre... Ouand nous pouvons écrore le 
texte libre choisi, certains enfants ne sont 
pas prêts, je les laisse poursuivre leurs oc· 
cupatlons, mais ensuite ils ne s'Intéressent 
pas au travail du texte... Comment faire pour 
obtenir une certaine homoqênéltê ? ». 

Essayons de suite de résoudre le pro· 
bième des 3 ans ... les 3 à 4 n'ont absolument 
pas les mêmes intérêts que les 5 b 6. Je pense 
que quelque soit l'installation des lieux il 
est Indispensable que ces pehts atent leur 
co1n, un coin à l'intérieur duquel ils trouveront 
les activités répondant aux besoins de leur 
àge (papier, crayon, bois couleur à billes, 
découpage, pâle à modeler, fusatns, craies 
d'art, ateliers de peinture particuliers avec 
volumes de rangements à leur portée : cor· 
beilles, boites, caisses à oranges ou autres, 
peintes ou habillées de plastique, faciles à 
nettoyer), de l'ordre desquels ils sont res· 
pensables, des grands tes aidant à assumer 
leur responsabilité. Ils s'installeront dans ce 
coin, où, sOrs de trouver réponses à leurs 
problèmes, Ils pourront même en travatllant, 
c se brancher • sur la table d'écoute des grands 
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lorsque un ntérêt les sollicitera et y apporter 
leur avis. Ils retourneront en toute quiétude 
à leur coin dès qu'aura cessé l'intérêt qui les 
avait «sorti » de leur champ d'action. 

Venons en à l 'autre problème : 

Le dê:sordre que crée le fait que les uns 
dessinent une histoire, alors que d'autres 11 
racontent: le dessin n'est pas terminé, l'hiS· 
loire est racontée ... 

Eh 1 Oull Ouand je vous dtsais qu'on 
ne peut ainsi disséquer, partager la vie, qu'en 
dépit de nous, elle se manifeste, malgré une 
volonté bien déterminée de l'Ignorer (Il faut 
bien une «certaine homogénéité » dit ma 
correspondante). Elle pénètre, Insidieuse, 
créant en chacun de nous, un malaise 1 Ce 
malaise né du mouvement de la vie venant 
troubler l'ordre formel, nous agace, nous Irrite 
souvent. L'ordre formel nous a si profondé· 
ment marqué qu'il nous faut bien souvent, 
faire taire le vieil homme qui demeure en 
chacun de nous, imbibé de précepts trad!· 
tlonnels, et se réglmbe encore, ajoutant à 
notre angoisse, à nos inquiétudes. 

son 
que 
que 

Une expérience 

Alors, que faire ? Chacun réagit suivant 
tempérament. Je ne puis vous exposer 
ce que Je connais et ne vous indiquer 
les modestes fruits de notre petite ex· 
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périence, avec tout ce que cela comporte 
d'insuffisances et d'améliorations certaines. 

A l'arrivée dès le matin, ceux qui veulent 
raconter viennent avec leurs chaises autour 
de mol, près du tableau. 

15 à 18 suivant les absences. 
10 à 12 autres crayonnent (crayons, 

fusains, craies d'art). J'exige le silence à ces 
ateliers. Il faut respecter le travail des cama
rades. D'ailleurs les perturbateurs sont souvent 
rappelés à l'ordre par les autres. Ils savent 
ausso que leurs onterventions sont toujours 
bien accueillies, les aoles de la mère poule 
s'agitant d'aise chaque fols qu'il s'agot de 
capter un poussin et de l'intégrer à la couvée. 
C'est tellement plus rassurant de les c tenir,. 
tous en même temps 1 

D'ailleurs, chaque fols que je relis un 
texte, je relance leur attention : 

.. Ecoulez un peu, la telle histoire 
d'Annie" · 

Tous écoutent en crayonnant, j'en suis 
sOre, leurs visages reflètent leur partoclpation. 
Souvent un c crayonneur ,. se détache et 
vient s'asseoir près de moi (c'est de là qu'on 
harangue la foule 1), et nous raconte lui aussi 
une hl stoire, complètement différente du 
contenu de son dessin, dont il me murmurera 
tout à l'heure l'explication. Son texte sera 
mis aux voix comme celui des autres. 

L'heure du vote arrive : presque tout 
le monde participe au choix du texte, le texte 
chooso, nous l'écrivons au tableau. 

Alors, on voit se détacher du groupe 
texte libre, 5 ou 6 enfants que l'explollatlon 
du texte n'ontéresse nullement, qui partent 
crayonner à leur coin, alors que voennent 
se joindre à nous quelques·uns des «crayon· 
neurs ». Oh 1 je pourrais, usant d'autorité, 
interdire ces mouvemenls, obliger à l'im
mobilité ; c'est alors que naîtrait le désordre, 
maos le désordre morne . 

Des bouches baillant désespérément, 
des jambes en l'air, des coins de la!Jiiers 
sucé>, une chatouille dan~ le cou du voisin, 
des mouvements de balançoores à vous donner 
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le mal de mer, et par là-dessus ma volx irritée, 
de plus en plus grinçante 1 

Non, je les laisse changer d'activités, 
et ceux qui demeurent pendant la lecture 
constitueront le groupe sohde, déjà « scolaire • 
si l'on peut employer ce qualificatif à l'école 
maternelle. 

Ils veulent suivre la lecture et mèneront 
le travail jusqu'au bout. 

Nous composons, Imprimons. J'ai pré
paré avec des calques le texte à écrire, à 
illustrer, le travail ne manque pas. 

Qu'est devenu le groupe tr crayonnagP »? 
Il a « éclaté ». 

a) une partie, celle qui a participé de 
loin au travail du texte libre, indépendamment 
du graphisme, réclame de l'écnture, c'est
à-dire le texte choisi. 

b) une autre partie se joint à l'équipe 
d'imprimerie, 

c) quelques-uns illustrent pour le journal, 
d) reste un« carré • de 4 à 5 qui m'attend 

de pied ferme, pour commentir son d&ssin, 
d'aucun consentiront à de bonnes explica
tions, même à copier une partie de la légende, 
soit en écrivant réellement suivant le modèle, 
soit en gardant une aulonomie telle que la 
légende est déjà «écrite • avant que je n'aie 
pu intervenir. 

«J'ai déjà écrit 1 me dit-on. Inutile d'in· 
slster 1 » 

Enfln les derniers, les inaccessibles 
me tendent leur travaol sans mot dire. Ceux
là, Inutile de les pressurer, ils évoluent dans 
un monde bien à eux, d'où il serait dangereux 
pour leur équilibre, de les en sortir de force, 
et dont le graphisme les libère, et je pense 
à Dominique, qui depuis la rentrée, crayonne, 
crayonne silencieusement, à perdre haleine, 
le malin, et qui l'après midi, à l 'heure où 
tous les atehers fonC'lionnent, «chipe • des 
feuilles à l'1mprimeroe pour es;aycr de re
produire h:s textes ; à Eliane qui a crayonné 
d'octobre à mai et qui m'a apport6 un jour, 
un texte qu'elle avaot li~iblement reproduit, 
sc .. siblemcrol, s soud~"·cment que Je li~ 



mon enquête d'adulte pour contrôler ses 
dires 1 et c'était vrai 1 miraculeux 1 Eliane 
savart écrire sans exercrces d'rmlialion à 
l 'écriture, sans souffrance. Le graphisme 
libre lui avait magnifiquement délié les poi· 
gnets. Ses textes n'abondaient pas dans le 
journal mais ses dessms y neunssaient à 
chaque page. Ses graphismes évoluaient avec 
aisance, et ses bonshommes riaient, heureux 
et libérés. 

Il suffit 
de marcher devant... 

On pourrait me reprocher ' 

• Et alors ? Ceux qui ne s'intéressent 
pas aux textes. qu'en fa:tes·vous? Vous les 
abandonnez à leur triste sort? Vous négl1gez 
de les amener à ceHe formidable conquête 
que représentent pour l'enfant, ta lecture et 
!'écriture?». 

Eh oui 1 je les abandonne, ou plutôt 
t'ai abandonné ce dPsir «d'accrocher • tout 
le monde, à tout prix, au même mtérêt. J'ai 
abandonné ce souci perpétuel et débilitant 
de mener tout le monde, de front, è la conquête 
d'un but identique, cette volonté de mener 
à bien, tout un troupeau dans le même chemm. 

Le berger y arrive, mais il lui faut un 
chien, un chien qui aboie, un chien qui mor· 
drlle, et devant lequel les agneaux fuient, 
épouvantés, bondissant de rocher en rocher 
au ns'lue de se rompre les pattes. Il faut 
alors que le berger usant de douceur et de 
persuasion, aille lui-même reprendre l'agneau 
tremblant. 

Longtemps, j'ai été à la fo1s, le chien 
et le berger, aboyant pour que tous mes en· 
tanis parcourent la même route, poussant 
1Ci, menaçant par là, retournant en arr;ère 
pour rOcupérer les affolés, dont te regard 
égaré ~omblalt me dire : « mals revlen s donc 
à toi .. •· 

Et je me suis reprise. 

J'ar attendu lui tendant la marn, que 
chacun prenne son chemin. 

Attendre ... là réside la solution du pro· 
blème, aUendre que l'enfant IJC.US une 
porte, l'y survre. torche en ma1n pour éclairer 
son chemon et lui en faciliter •'accès. 11 ne 
s'intéresse pas au travail du texte commun 
à loo de trouver ce qui l'intéresse. Comment 
le sauras-tu si tu ne le laisse pas manofester 
dans la vie et sous la forme qui lui convient 
son intérêt ? 

Le désordre naît, au moment où tu 
Interviens, où tu fêles t'atmosphère dans 
laquelle Il s'est enfermP. Il manifeste alors 
la même agotation que toi, lorsqu'un coup 
de sonnette vient troubler la quiétude de 
l'après-midi que tu te proposais de passer 
seule, avec toi -même. Tu réprrmes d1ffiC1Iement 
ton moment d'humeur... Tu le réprrmes: 
tu es polie 1 La société l'a fabriquée un mas
que de politesse, que tu sais do~rlement 
passer. 

L'enfant ne possbde pas encore cette 
souplesse : tu troubles son atmosphère, il 
réagit, il s'agite, il remue sa chaise ... et voilà, 
c'est le désordre. 

Ton troupeau s'égare, tu aboies; rien 
ne va plus 1 Tout est à recommencer 1 

Si l'homogénéité est à ce prix, Il y a 
beaucoup plus à perdre qu'à gagner. Attends, 
Il faut savoir perdre du temps, et je l 'ai déjà 
di t : chaque éclosion vient en son heure. 

Si l'entant a choisi de te parler. laisse· 
le parler, s'il a choisi de te « dessiner • . 
laosse·lP. dessiner, s'il a choisi de te «chanter • 
lersse-le chan!er. Routes du langage. du 
dessrn. du chant, se croiseront un jour, au 
carrefour lumineux d'une enfance épMouie 
et liber~e. prête à entamer. volontaire ctconsen· 
tante, les grandes conqu~tes de l'homme 
libre. 

Mme C. etrtelool 
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